


Lerôledes grandes soeurs dans
l'éducation des petits

celle partie du pays Il comprend une
actionvol on tar istede l'Etat pourcréer
de nouveaux pô les agro-in dustr iel s et
un réseau de communications viab les.
Ces aménagements suscitent uneimmi­
grat ion massive de planteurs qui accom­
pagne le vaste mouvement d'extens ion
des culturesdecaféet de cacao issude
l'est du pays. L'explos ion démogra­
phiqueet leboomcacaoyer sansprécé­
dent des années1970 consacrent l'inté­
grationde la région à l'accroissement
rapide de lapro duction ivoirienne de
cacao et au vaste mouvement de coloni ­
sationagricoledesespacesforestiersdu
cernre-ouest et du sud-ouest.Maisdans
lemêmetempslacréationduport de San
Pedro conduit à lafermeture dece lui de
Sassandra en 1972 et audécl in irrémé­
diabledesactivités commercia lesdela
Vi lle.
Le mouvement de colonisation lonciè re
s'accélère après 1975 avec l'app ort de
nouveaux contingen ts d' immigrésvenus
du paysbaouléel, de façon croissante,
du Burkina Faso.Al'imagedece qui se
produi t alors dans l'ensembledu sud­
ouest, les zonesrestées encl avéeset en
ma rgedel'économi enati onalesubis­
sent unevéritableexplosiondémogra­
phique: ledépartement deSassandra
voit sapopulation multiplié par sept de
1955 à 1988 pour atteindreà celledate
près de11 0 000 habitants. Portés par
unecon jonctureéconomique fa vorab le,
les colons agrico les font lechoixd'une
spécialisation exclusive dans la pro ­
duction cacaoyè re et étendent rapide­
ment leurs plantati ons à l'ensemblede
l'espace disponible.Si ce calcul s'avère
économiquement fondé auregard dela
rémunérat ion du travai l procurée par la
culturedu cacao au cours des an nées
1970 et 1980, il implique unefragilisa­
tion des exploitations dès lorsqu'elles
dépendent d'unesource uniquedereve­
nus , ycomprispour leurapprovision­
nement vivrier

la faiblesse des densitésde peuplement
sema intient sous l'effet conjuguédela
tra ite négrièreet dudével oppemen tdes
activités de navigationqui conduisent à
desabsencesprolongéesdeshommes.
L'exploitation colon iale française
entraîne , dès la findu XIXesiècle, aug ­
mentati on de la populati on suscitéepar
de nouvel les activités : récolte du caout­
choucnaturel ,pêcheartisana le, implan ­
tation d'un appareil administra lifet com­
mercial,expl oitationforestièreet création
des premières pla nta tions. Autant de
motifs d'une immigration multiple où se
cro isent premiers co lons européens,
pêcheurs ghanéens, manœuvresagri­
coles en provenancede toute la Côte
d'Ivoire et de laHauteVolta (auj ourd'hui
Burkina Faso). Sa ssan dra est à cette
époque ledeuxièmeport ivoirien,après
celuid'Abidjan.
L'indépendancede la Côted'Ivoi re en
1960 bouleverseses contraintes , 1968
annonce untournant spectaculaire dans
l'histoiredeSassandra etdetout leSud­
Ouest ivoirien avec le lancement d'un
plan d'aménagement pour désenclaver

l'économ ie de plantation . La logique
extensive es t cassée et de pro fondes
transformations sont aujourd'hui à
l'œuvre. L'étude approfondie de la rég ion
deSassandra, encomplément d'uneana­
lysedesévolutions démographiques et
écon omiques des différen tes régions
successivement impli quées, permet
d'éclairer ceprocessus clé de l'histo ire
del'Afriquedel'Ouest.

UN PEUPLEMENT
EN PLUSIEURS ÉTAPES

Alafin de 1470, lescommunautés de la
rég ion deSassandra, peuples de chas­
seur-cueilleurs rédui sant leu r agricul­
turevi vr ièreà de minusculesclairières,
entrenJ en contact avec le monde occi­
dental lorsdela"découverte" delacô te
par les navigateurs européens. Depuis
cettedate jusqu'au début de lacoloni­
sati on fran çaise en 1893, larégion est
soumise au développement des act ivi­
téscommerciales, dominéessuccessi­
vement par lesPortugais, lesHollandais
et les Anglais Durant toute cettepér iode,

Association
élevage·agrumiculture

DU BOOM DU CACAO ALA CRISE

es premiersfoyers decultu re de
café et de cacaoapparurent en
Afriquedel'Ouestà lafindu XIX'
sièc le. Basée sur deux facteurs
de production essentiels, laterre
et la main-d'œuvre, l'arborlcul -

Jure remporta un rapide succèsau Ghana
maisc'estenCôte d'Ivoirequesondéve­
loppement fut leplus spectacu laire, à
part ir des années 1960, grâceà l'e ffe t
conjuguédelapo litiqueéc on om ique
libéraled'Houphouet Boigny et du boom
démograph ique d'après guerre. En
l'espacede quelquesannées, plusieurs
millions demigran ts, originaires des
savanes ivoiriennes et des pays sa hé­
liens limitrophes, affluèrent vers le sud
de ce pays, devenu lepremi er produc­
teur mondialdecacao. Dans un vas te
mouveme nt est-ouest , les mig rants
défrichèrent et mirent en val eur les
grandes forêtsnationales. Mais, depuis
ledébut desannées1990, laquasidis­
pariti on de laforêt ivoirienneaprovo­
qué un blocagedu dével oppement de

Depuis 1988) une équipepluridisciplinaire, composée de chercheurs de
l'Orstom, de IIENSEA' et du G/DfS-CJ2) mène un programmede recherche
sur les relations IjJopulation-développement-environnement"dans la
régiondeSassandra, au sud-ouest de la Côted'luoire. Cetterégion, objet
de recherches de l'Orstom dans les années 70, constitue un véritable
résumé cultureletéconomique de l'Afrique de l'Ouest. Partiedu Il dernier
fro ntpionnier I l de l'agriculture ivoirienne, elle représenteaujourd'hui un
lieuprivilégiéd'observation
des nouvelles orientations
économiques, démogra­
phiques et sociales d'un
monde rural africain à la
recherche d'une stabili­
sation sur le long terme de
son systèmedepeuplement
et de production.

1 École Nationale de Sta t istique
et d'Économie Appliquée de Côt e
d' Ivoire .
, Gro upement Int erdisciplinaire en
Scie nces Sociales de Côte d'Ivoi re

~
III-:=oa

16 OR:, T U M A C T U A L I 1 ss



SASSANDRA: LA FIN D'UNE AGRICULTURE PIONNIERE OU LES ENJEUX D'UNE RECOMPOSITION

Campagne pour la préservation de la forêt

Le Laboratoire
de Population
de Sassandra

La majeure partie de notre
connaissance plurid isc iplinaire
de la région a été acquise ,
depuis 1988, dans le cadre du
laboratoire de population de
Sassandra (LPS). Celui-ci a
associé un su ivi rétrospectif et
prospectif des mouvements de
population, auprès d 'un échan­
til/on de 8 000 personnes, et des
enquêtes qualitatives auprès de
groupes particuliers : respon­
sables de villages et de campe­
ments, chefs d 'exploitation ,
couples en âge fécond ,
migrants.
Le suivi de la population a per­
mis de mesurer , dans les diffé­
rents groupes socio-écono­
miques, les évolutions depuis
les années 1960 de la fécondité,
de la mortalité des enfants et
des flux migratoires. Les
enquêtes qualitatives ont permis
de reconstituer l 'histoire agraire
et l 'implantation des commu­
nautés et de mieux comprendre
les changements de comporte­
ments des indi vidus et l 'émer­
gence de nouvelles stratégies
dans différents domaines :
pratiques de santé, planification
familiale , production agricole,
ci rculati on e t activité des
enfants , intégration des

migrants.
En articulant une sér ie
d 'enquêtes approfondies et
renouvelées dans le temps
auprès d 'un même échantillon
de population, le LPS, qu i pour­
suit ses activités, permet de
dater les phénomènes, de les
relier les uns avec les autres, de

mettre en évidence les diffé­
rences de réaction des groupes

en présence et de définir une
typologie spatiale et socio- éco­

nomique de la région afin de
proposer et d 'évaluer des

actions de développement.
Patrice Vimard, Agnès
Guillaume, Eric Léonard,
(Orstom) et Koffi N'Guessan
(Ensea).
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Bas-fends enforêt deSassandra.

CRISE ECONOMIQUE
ET DEMOGRAPHIQUE

ET NOUVELLES STRATEGIES

Les conditions du développement de
l'économie de plantation permettent de
saisir l'ampleur de lacrise à la fin des
années 19S0 lorsque laforêt et la terre
se raréfient. Cette saturation loncière
provoque à son tour une rareté de la
main d'œuvre masculine, par le biais
d'une émigration d'actils qui ne trouvent
plus d'emploi et de terre Cette crise
structurelle est renforcée d'une crise
conjoncturelle, qui touche les planteurs
à partir de 19SS-1 9S9. La chute des prix
au producteur, la désorganisation des
canaux de commercialisation et l'effon­
drement des sources de crédit se conju­
guent alors avec les effets des plans
d'ajustement structurel sur les systèmes
scolaires et sanitaires Ils provoquent
des changements de stratégies quant à
l'éducation des enfants, une dégradation
perceptible du recours aux soins, voire
de l'alimentation pour des paysans dont
les revenus peuvent accuser une baisse
de60àSO%.
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LES TRANSfORMATIONS
AGRONOMIQUES

ET ÉCONOMIQUES

La baisse des revenus survient à un
moment où les planteurs doivent s'adap­
ter àune transformation radicale de leur
environnement, qui constitue une remise
en cause des conditions de lonctionne­
ment du système extensif de production.
Le processus de destruction de la forêt
dense, quasi achevé à la fin des années
19S0, s'accompagne d'une diminution
continue de la pluviométrie (de 2000 mm
dans les années 1950 à 1200 mm dans
les années 1990), d'une incidence crois­
sante des ravageurs de cultures et des
parasites et la multiplication d'une nou­
velle espèce adventice: Ctuomotoen«
odorata, qui impose un accroissement
considérable des travaux d'entretien. Une
réorientation des systèmes de gestion de
l'espace et de production agricole s'avère
alors nécessaire afin d'assurer le renou­
vellement des exploitations dans un
espace fermé, où l'Etat apris le contrôle
des derniers massifs forestiers classés.

Cette nécessité d'un double processus
de stabilisation et d'intensification des
systèmes de production donne lieu à des
stratégies diverses et contrastées. La
chute des prix du cacao n'a pas altéré
l'image de cette culture aux yeux de la
majorité des paysans créer une
cacaoyère représente encore l'accès àun
statut social supérieur Mais cela requiert
aujourd'hui un investissement en capi­
tal et surtout en travail (trois à quatre fois
plus important qu'en phase pionnière,
lorsque la plantation est établie après
abattis et brOlis de la forêt tropicale
vierge) qui limite les perspectives de
succès. Ces conditions restreignent les
tentatives de replantation à des petites
surfaces et à des catégories de planteurs
qui ont peu d'autres opportunités. La
replantation en cacao est alors surtout
envisagée comme une culture associée,
un sous-produit dont l'échec n'a que peu
d'incidence sur l'équilibre économique
de l'exploitation
Certains planteurs privilégient davan­
tage les possibilités de reconversion pro­
posées par deux complexes aqro-lncus­
triels spécialisés dans le palmier à huile

ou les agrumes avec les appuis linan­
ciers qu'i Is leur offrent. Ces alternatives,
excluant de facto une grande partie de la
société paysanne, sont réservées aux
planteurs disposant de sullisamment de
terres en bordure d'une piste carrossable
et insérés dans les réseaux de clientèle
politique garantissant l'accès à ces pro­
grammes de développement. Il s'agit
pour ceux-ci de lamise en place d'un
système diversifié où les cultures de pal­
mier ou d'agrumes, complètent, au plan
des calendriers de travail et des revenus,
celle du cacao.

Pêcheur à l'épervier surle rivage



Vente
de médicame nts
afr ica ins
sur un marché

Elevage bovin
en association avec

la culture des agrumes
chez un grand planteur

européen
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Situation des principaux villages et principales infrastructures des sous -pr éfectures
de Méadji et de Sassandra en Côte d'Ivo ire

De l'analysedes progrès sanitaires àl'appui
auxprogrammes de santé .

Une stratégieplusambitieuse deréin­
vestissement de la rentefoncièreet de
capita lisation souslormedeplan ta tions
pérennesest éga lement développéepar
desgroupes contrôlant de larges por­
tions dufonc ier , suileà unaccèsà de
grandessurfaces dans les années1940
et 1950. Ces planteursdisposentd'im­
portantessurfaces en friche, co rrespon­
dant à d'ancienn es parcelles devivrier
ou à de vieillesplantations, qu'ils louent
ou, mieux encore, qu 'ils éch an gent
contreun servi ce en travail, util isépour
constituer de nouvellesplantations à un
coOt trèsfaible, rédu it aumatériel végé­
tai et à quelques intrants.
Maisde larges pansdelasociété agrai re
(migran tsarr ivés tardivement dan s la
régionou jeunes hommes nepouvant
hériter que d'une Iraction restreintedu
patrimoine paternel ) nedisposent que
de surfaces réduitesdefri chesdemau­
vaisequai itéet nepeuvent compter que
sur leur propre force de travail. Ces
groupesvoient leurschamps depossi­
bilitésréduitsà lamiseenplacedecul­
tures vivrièressur unelaiblesuperficie.
Certa ins, dans une situationaiguëde
blocage foncier, sontconduitsà réduire
les lempsdejachère et às'engager dans
un véritable processus de décapitali sa­
tion puisqu'il peutaboutirà l'épuisement,
voireà fa destructiondessols.
Cependant, ce "repli" sur lescullures
vivrièresest parfois liéà des stratégies
"offens ives" d'intensification et d'accu­
mulation. Ces stratég ies demeurent
conditionnées par lamaîtrisededilfé­
rents facteu rs d'ordresocial et technique
:accès aux bas-fonds, seulsmili euxoù
lessys tèmesvivriers intensifs, autori­
sant une productivitédu travail élevée,
sont possibles ; capacité d'investisse­
ment en travail pour la réali sation des
aménagements ; maîtrisedestechn iques
d'irrigat ion et de drainage;accèsà des
sources definancement pour acquér ir
les intrants et payer la main-d'œuvre
occasionnelle. Ces stra tégies, déb ou­
chan t sur deux outroiscycles de rizà
fort rendement, sont généralement lefa it
d'originaires desrégionssoudan iennes
(Mali, Gu inée, paysSénoufo... ) dans le
cadre dedynamiquescomplexes qui se
mettent en place autour des bas-fonds
entre lespropriétaires fonciers, lesdéten­
teurs du savoir-faire technique et ceux
d'uncapital.
Al'avenir lespaysansn'ont d'autrechoix
qued'évoluer versdessystèmesdepro­
duction plus intensifs, maiscelte inten ­
sification, qui nepeut porter quesur le
travai l,correspondà unefortebaisse de

Golfe de Guines
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le cadre de vie des populations

et leurs connaissances en

matière de santé. Mis en oeuvre

par le SSR. il s'est traduit par la

formation de matrones et

d 'agents de santé communau­

taire, la création de caisses à

pharmacie villageoise, "amélio­

ration de l 'app rovisionnement

en eau potable, la création de

latrines à proximité des écoles

et des séances d 'éducation

pour la santé.

Un second programme, en

phase de démarrage, doit se

traduire par l ' implantation

d 'activités de planification fami­

liale dans différents centres de

santé et une évaluation sc ienti­

fique de ces activités.

Agnès Guillaume (Orstom)

et Kassi N'guessan (SSR)
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entre soins biomédicaux, théra­

pies familiales ou consultations

de thérapeutes traditionnels.

Malgré ce contexte difficile, des

progrès sanitaires sont apparus

ces dernières années. La mor­

talité avant 5 ans des enfants

nés dans les années 1990 a

enregistré une baisse de plus

de 40 % par rapport à ceux des

générations 1970 ; la couverture

vaccinale a progressé et l 'accès

aux soins s'améliore avec la

construction de trois centres de

santé dans des zones défavori­

sées et le renforcement du per­

sonnel médical à l 'hôpital de

Sassandra.

Les recherches ont permis de

définir des programmes de

développement. Le premier.

d'une durée de deux ans (1993­

1995) avait pour objectif d 'amé­

liorer l'accessib ilité aux soins,
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La région de Sassandra, comme

bien d 'aut res régions de Côte

d 'Ivoire, se caractérise par une

couverture sanitaire inégale,

avec des zones de silence

médical. L'antenne mobile du

Secteur de Santé Rurale (SSR)

assure cependant certaines

prestations dans les zones

enclavées, en particulier les

vacc inati ons, mais cette cou­

verture reste insuffisante. La

crise économique constitue

également un frein à la fréquen­

tation des structures sanitaires.

Les comport ements de santé

des populations dépendent lar ­

gement de ces conditions

d 'accés aux soins, mais aussi

de leurs perceptions de la mala­

die et du degré d 'adhésion aux

systèmes de santé en pré­

sence : ces éléments se tradui ­

sent souvent par une alternance

~...-Cft
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o
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prononcée selon les catégories et il faut
distinguer les agriculteursindépendants,
lesplus féconds,des salariés agricoles
et des actifsdessecteurs secondaireet
tertiairecaractérisés par des fécondités
plus faibleset des altitudes plus favo­
rables à un contrôle des naissances.
Pour cesgroupes, l'apport d'une main­
d'œuvre familiale nombreuse, grâce à
uneforte fécondité,nereprésentepasles
mêmesenjeuxque pour lesagriculteurs
dont la satisfactiondes besoinsen force
de travail s'appuieen grande partie sur
la cellulefamil iale. Malgré lesasp ira­
tions à un con trô le de la fécondité, l'uti­
lisation demoyensmodernesdecontra­
ceptiondemeure marginale, faute deleur
diffusiondans les centres de santé. La
baisse de la fécondité sembledavantage
liée à deschangements de comporte ­
men ts matrimoniaux tels lahausse de
l'âgeau mariage et l'instabilitécroissante
desunions. Cesphénomènessont par
ailleurs révélateurs d'une recomposition
plusgénéraledes re lations familialesoù
les liensde dépendance entre jeunes et
aînés et les inégalitésentrehommeset
femmes sont renforc és.
La diminution des revenus compromet
la capac ité des chels de ménage à
prendre en chargelascolari sation de
leurs enfants tout en réduisant lespos­
sibilitésd'embauche de main-d 'œuvre.

LES TRANSfORMATIONS
DÉMOGRAPHIQUES

ET FAMILIALES

La raréfaction des terres disponibles et
la baissedes revenusmodifient lespro­
cessus démographiques et sociaux ,
constitutilsde l'économie de plantation ,
et suscitent de nouvelles stratégies. La
pénurie généra lisée de terreaccélère le
rééquilibrageentre les sexeset les âges
L'immigration des pionniers se tarit au
fur el à mesure que les forêtssont mises
envaleur. L'immigration desfemmeset
des enfan ts, puis l'émergence d'une
deuxième etd'une tro isième générations
néessurplace succèdent naturellement
à celte immigration. Puis le blocagefon­
cier provoquela réduction massivedes
flux d'installation et entraîne d'impor­
ta nts mouvemen ts d'émigration Les
popu lationsarrivées tard ivement dans
larégion, occupant en conséquence des
positionssocio-économiques moins éle­
véesqueles populations installées avant
elles, sont lesplussujettesau départ.
La deuxième de ces transformati ons
concerne labaisserécentede lafécon­
dité et la volonté croissante de régula­
tion démographique, en dépit d'indices
encore élevés (1 0,2 enlants po ur les
hommeset 7,1 pour lesfemmes). Celles­
cis'expriment de man ière plusoumoins

fered. In add ition, rainfall fell by
nearly half between the 19505
and 1990s as a result of almost
total fo rest clearance; crop
pests and diseases increased
and a new weed species
spread, requiring more labour
inp ut to co nt rol il. Women 's
posit ion in th e family and
society has also worsened.
Big landowners can sti ll make
cacao growing pay. Those who
have enough land accessible by
truck, and the necessary polit i­
cal pull, now grow oil palm or
citrus fruit for the processing
plants, with cacao as a secon­
dary crop. And thos e who have
land in the wetter bottomlands,
som e mo ney to invest and
know ledge of ir rigation and
drainage, can gr ow . for
exam ple, three cr ops of high­
yield rice a year .
But many recent imm igrants
and young peo ple have only a
smail plot and their own labo ur
power to rely on ; they can do
no more than grow a liltle food.
often at the expense of the fal ­
low per iod that would restore
the land's fertility.lntensification
is the only way forward . But thls
means more labour-intensive
met hods and therefore lower
Incomes, for employers and
labourers allke, for a number of
years. It will also mean leamlng
new techni cal skllls .

Since 1988, a tea m of resear­
chers from Ors tom and Cote
d'Ivoire has been stu dying the
relat ionships between po pula­
tion , development and environ­
ment in the Sassandra area of
southwestern Cote d ' Ivoire.
Sassandra is characteristic of
West African hist ory, culture
and economy and an id eal
focus for observing a rural area
in its search for a sustainable
system of sett lement and pro­
ductio n.
A first major wav e of immigra­
tio n to Sassandra occurred
under colonial rule , when vast
tracts of forest were cleared to
plant co ffee and cacao. After
ind ependence, maj or in fra­
structu re investments led to a
local economic boom and a
new wave of imm igrat ion: bet­
ween 1955 and 1988, the popu­
lati on of Sassandra mu ltipl ied
sevenfold. Cacao farm ing th ri­
ved and the forest shrank
rapidly. By the late 1980s there
was no forest left to c lear . For
most people, cacao growing
became the sole source of
income.
Then , in 1988-89, the slump in
the cacao market combined
with st ruc tural adjustment to
create a major economic cr isis.
Farmers' incomes fell by 60­
80 %. Childrens schooling,
health and even nutrition suf-

New directions
for Afr-can farming in Sassandra

Séchage de cacao
dans un village

la rémunération decelui-ci. Baisse d'au-
tant plusdifficileà supporter que laren­
tabilité d'une grande part de l'investis­
sement réalisé sera fort différée dans
le temps. Endéf in itive, les possibilités
de réussir celte transfo rmation dessys­
tèmesdeproductionvont dépendre de
lacapacité desagricul teurs à se sou­
mettre, eux et leur main -d'œuvre , à de
très faib les niveaux de rémunération
pendant plusieursannées et à acquérir
unemaîtrise techniquede ces nouvelles
fo rmes deproduction.
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Nuevas orientaciones
para la agricultura africana

en Sassandra

Ile...-Ilo
A

Desde 1988, Investigadores
de ORSTOM y de Costa de
Marfil estudian las relaciones
entre poblaci6n , desarrollo y
medlo ambiente en Sassan­
dra. Esta regl6n dei suraeste
de Costa de Marfil, repre­
sentativa de la historia,la cul­
tura y la economfa de Africa
occidental, se presta ideal­
mente para la observaci6n de
un mundo rural en büsqueda
de un sistema demogrâfico y
productive sostenlble.
La primera ola importante de
inmigrantes lIeg6 a Sassan­
dra durante el régimen colo­
nial, cuando se talaran
inmensas àreas forestales
para cultivar café y cacao.
Tras la independencia, las
fuertes inversionesen infrae­
structura trajeron consigo un
auge econ6mico local y una
nueva ola de inmigrantes;
como eonsecuencla, entre
'955 Y 1988 la poblaci6n de
Sassandra se multlplic6 por
7, mientras que el cultivo dei
cacao decay6 y la selva se
redujo râpidamente. A fines
de la década de los 80, dada
la tala excesiva, el cultivo dei
cacao se convirti6en la (mica
fuente de ingresos.
Anos mas tarde, entre 1988 y
89, el desplome dei mercado
dei cacao y el consiguiente
ajuste estructural acarrearon
una severa crisis econ6mica
que repercuti6 en los salarios
de los campesinos (con una
reducci6n dei 60 al 80%) , y
en la escolaridad e inclusoen
la nutrlcî6n de la poblaei6n
infanti!. Ademàs, las lIuvias
disminuyeron en casi 50%
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entre 1950 Y , 990, coma
resultado de una tala casi
total de la selva; a la vez, fue
necesaria mano de obra adi­
cional para controlar la apa ­
riei6n de nuevas plagas en
los cultives. Cabe agregar
que la posiei6n de la mujeren
la familla y en la sociedad
también se ha deteriorado.
No obstante, los grandes ter­
ratenlentes a ùn pueden
hacer dei cultlvo dei cacao
un negocio rentable. Los que
cuentan con suficlente tlerra
fécUmente aceesible y el
poelerpolfUeonecesario, cul­
tivan hoy en dia palma 0 cftri ­
cos destinados a las plantas
procesadoras, siendo el
cacao un cultiva comple­
mentario. Los que poseen
tierras en las zonas mas
h ùmedas y pronmdas, dînera
para invertiry técnicas de lrri­
gael6n y drenaje pueden cul­
tivar tres cosechas de arroz
de alla calidad al ana.
Pese a esto, muchos j6venes
y nuevos inmlgrantes s610
cuentan con una pequena
parcela y su propia mano de
obra, par 10 que eultlvan
poco y a menudo a expensas
dei periodo de barbecho,
Indispensable para recobrar
la tertilldad de la tierra.
La ùnica soluci ôn viable es la
Intensificaci6n, que supone
métodos de producei6n mas
exlgentes, con la consi­
gulente disminuei6n de los
ingresos de empresarios y
trabajadores durante varias
anos, e implica ademâs el
aprendizaje de nuevas t écnl­
cas.

Culture de café

Lesresp onsablesdesgroupesdomes­
tiques exigent uneplus grandeimpli­
cationdes jeunes dans l'activitéagri­
cole . Ladépen dance des cadets enve rs
les aînés, autre lois atté nuée par la
migrati on , est aujourd 'hui réactivéeet
les possibi lités des jeunes d'accéder
à leur autonomie économique etsociale
sont retardées. Ceci provoque une
déstabilisation des rô les ass ignésaux
différentes générati onsà l'intérieur de
la famille et bouleversel'équilibre des
solidarités familiales. Ces changements
fontde lacapacité àemployerunemain­
d'œuvrefamilial enomb re useun élé­
ment dé terminant du développement
des exp loitations agrico les et une
source d'inégalitéentre les famillesel
les groupesethniques.
Celte évolu tion concerne également les
femmes pour lesquelles la mise en
placede l'économiedeplantations'était
so ldée à Sassandra par un bilan néga­
ti f. Elless'ysont trouvées leplussou­
vent assuje tties aux hommes, respon­
sa bles de la produ ction et la
com merc ialisation, au se in d'unions
souvent fragilisées. Ces inégal ités et
cette instabilitématrimoniales'exacer­
bent avec lacrise, qui révèleavec une
acui té particulièredeprofondes inéga­
lités entreles époux. Lapremière est
rel at ive aux modes de gestion de la
pénuriefoncièrelorsquelesterresréser­
vées aux activités fémin ines vivrières
sont au jourd'hui acca pa rées par les
hommes à des fin s marchandes . La
seconde procède du renforcement du
contrô ledes hommes sur la forcede
travail de leursépouses, évolutiond'au-

tant plus pesantequ'ilsassument plus
difficilement leurscharges familiales
La margedeman œuvre des femmes
tend alors à se rédui re alors que les
stratégiesalternatives (commercial isa­
tion de culturesvivrières, migrationvers
les villes) offrent des opportun ités limi­
tées du fait de l'enclavem ent de la
région et des difficultés d'insertion
urba inepour des femmes faibl em en t
sco larisées.
Dans ce cadre, seule une mutation
d'ordreculturel peut être altendue des
jeunes générat ions où lenivel lement
des situations masculines et léminines
peut favoriser l'en tréedes conj ointsà
statu t égal dans les activités produc­
tives et reproductiveset faciliter lepar­
tagedu pouvoir etdesresponsabilités
entre les con joints
Ain si, avec l'appui du redémarragede
l'économienatio na le, percepti bl edans
certains indiceséconomiques récents,
uneag riculture intensiveet stabilisée
et des rapports plus égali taires pour­
ra ient élerger detoutes ces années de
crise pour la rég ion de Sassandra,
co mme pou r l'ensemble de la Côte
d'Ivoire.
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et Agnès Adjamagbo,
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dynamique soc ia le desespaces
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